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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

,' Mardi 10 Janvier, a 20  h. 30 
10 Modification aux Statuts. 
20 Approbation dÃ©finitiv du budget. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 10 Janvier, a 21 heures. 
10 Voie sur l'admission de : 

M. BATTETTA Jean, prÃ©parateu an 'Muskun~ ~1'1-Iistoire naturelle de Lyon, 5, rue des Essarts, 
Bron (RhÃ´ne) parrains, 1131. Testont et J. Jacquet. - M. BONNET Albert, 113, avenue de Saxe, 
Lyon, 3 c ,  parrains, MM. Guillemoz cl Cabut. - M. DESCLAS Raymond, 42, rue Laurent-Carle, 
Lyon-Montplaisir, 7Â¡ parrains : MM. Laureau et Auger. -Dr J.-Th. HENRARD, Warmonderweg 
54, Oegstgeest, Pays-Bas (riinttgralion). - Dr. S. J. van OOSTSTROOM, Emmalaan 21, Ocgst- 
geest, Pays-Bas (riintigration). - LABORATOIRE de Phytopathologie de Manisana, Tananarive, 
Madagascar. 

20 Installation du bureau. 

30 Rapport du SecrÃ©tair gÃ©n6ra pour 1938. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 9 Janvier, a 20 h. 15. 
10 Installation du bureau. 
20 M. QUENEY. - PrÃ©sentatio et analyse du livre de Ch. Flahault : la distribution gÃ©ographiqu 

des vÃ©gÃ©ta dans la rÃ©gio mÃ©diterraneenn franÃ§aise 
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L'existence d'un dimorphisme sexuel aussi va ik  dans cette espÃ¨ce qui 
est rÃ©pandu sur un territoire si considÃ©rable est un problÃ¨m biologique 
du plus haut intÃ©rÃª AURIVILLIUS, dans sa remarquable rÃ©visio des Rhopa- 
lockres Ã©thiopien (SEITZ, Les Macrolipid. d u  Globe, XIII, 1908-IO), en outre 
d'un examen dÃ©taill de ces formes, insiste tout particuliÃ¨remen sur l'im- 
portance de ces faits au point de vue entomologique et de l'utilitÃ d'Ã©tudie 
cette question sous tous ses aspects. 

Le Pin du Lord e t  ses  parasi tes .  

Par G. AUDRAS. 

Les propriÃ©taire de la rÃ©gio des Dombes ont essayÃ depuis de nom- 
breuses annÃ©e d'acclimater des rbsineux dans les bois qui n'en n'ont pas Ã 
l'Ã©ta spontanÃ© Ces essences arrivent Ã vÃ©gÃ©te mais sont loin de croÃ®tr 
comme dans les rÃ©gion montagneuses. Cependant, une allÃ© de pins du Lord 
WEYMOUTH ( P i n u s  Strobus) plantÃ© il y a prÃ¨ de cent ans, montrait des 
arbres de belles dimensiuns ce qui semblait prouver que cette espkce pouvait 
donner un certain rendement malgrÃ la qualitÃ infÃ©rieur du bois. Ces 
arbres plantÃ© Ã la ferme de la MollardiÃ¨re Ã Lent (Ain), ont Ã©t renversÃ© 
pour la plupart par le cydone du 19 aoÃ» 1930. 

EncouragÃ par la vue de ces arbres, mon beau-pÃ¨r fit une plantation de 
ces pins du Lord, il y a environ 25 ans. Ces arbres, plantÃ© dans un taillis 
assez serrÃ© ont profitÃ plus ou moins, selon la lumiÃ¨r qu'ils pouvaient rece- 
voir. 

A la mkme Ã©poque un autre propriÃ©tair de Lent faisait aussi des plan- 
tations des m h e s  arbres, et il y a peu d'annÃ©e me signalait que ses arbres 
Ã©taien attaquÃ© par des insectes qui les faisaient pkrir les uns aprÃ¨ les 
autres. 

A cette Ã©poque nos arbres etaient d'un accÃ¨ difficile dans un taillis tr6s 
tuuft'u, mais cette annke le bois ayant Ã©t  Ã©clairci j'ai pu me rendre compte 
des dÃ©gÃ¢t J'ai coupÃ un arbre dÃ©pÃ©rissa et emportÃ le tronc pour btudier 
la cause de cette maladie. J'ai confie la moitik du tronc Ã M. BATTETA et 
nous avons tous deux constatÃ la prbsence de chenilles vertes dejh prÃ¨te 5 
faire leur cocon. Une Ã©tud sur place s'imposait et nous sommes allÃ© un apres- 
midi d'avril avec le Dr BOSSAMOUR et M. BATTETA. suivre les arbres un a un. 

Sous avons constatÃ que cc sont ces chenilles qui sont cause de la mort des 
arbres. Jusqu'k un cer~ain Sge, l'Ã©corc de ces arbres est lisse de couleur 
vert foncÃ pour devenir rugueuse crevass6e ensuite. Les chenilles n'habitent 
que la partie lisse des arbres; elles s'y creusent un logement de forme quel- 
conque qui peut aller jusqu'Ã 5 ou 0 centiin&tres de largeur et un peu plus en 
hauteur. 

Elles dÃ©chiquetten l'Ã©corc jusqu'au bois avec leur mandibules en mÃ©na 
geant la pellicule dure extÃ©rieur de faÃ§o A obtenir un logement fermÃ© Seul 
un petit trou est mÃ©nag par lequel elles rejettent au dehors les dÃ©bri de 
bois et leurs excrÃ©ment de faÃ§o a maintenir leur logement toujours propre. 
Si un trou plus grand se produit elles le bouchent avec des fils de soie sur 
lesquels elles collent des dÃ©bri ligneux. 

Ces chenilles se nourrissent de la '  sÃ¨v de l'arbre, c'est pourquoi elles 
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attaquent constamment l'Ã©corc pour obtenir des nouvelles exsudations. 
L ' a f f l~~x  de sÃ¨ve parfois trop abondant, coule il l'extÃ©rieu et  arrive Ã former 
des magmas d'un cent. 1 /2 d'6paisseur qui durcissent au  contact de l'air. 

La  chenille se tisse un lÃ©ge cocon dans lequel elle se transforme en chry- 
salide ; elle s'installe soit dans son logement si elle a une sortie. soit dans l a  
masse rie rÃ©sin extÃ©rieur d 'o i~  le papillon peut s'Ã©chapper 

C'est en avril, que commence la nymphose et l'insecte Ã©clÃ en juin. Le 
papillon dktermin6 par M. MOL i ERDE est le I'111~cila Curtis. subg. Dioryctria 
Zeller,  ple end id el la H .  S. 

On conqoit facilement que les gkn6rations successives de ces prÃ©dateur 
arrivent ''1 dkcouper l'Ã©corc tout autour du tronc. Chaque chenille dÃ©cou 
pant  :< .> cm. d'Ã©corc dans un  plan horizonLal, il en faudrait ,> ou 6 pour 
u n  jeune arbre de 25 cm. de circonf6rence. Elles ne s'installent pas toutes 
dans le niCine plan horizontal mais un peu partout, ce qui fait que l'arbre en 
klbve un  assez grand nombre et  qu'il finit par inounr, car toutes les fibres 
de l'Ã©corc arrivent a 6tre coup6es en nu point ou en un  autre. 

Que taire pour lutter contre ce dk\ astateur Â¥ B \.P>BEY, dans son trai tÃ d'en- 
tomologie forestiÃ¨r ne connaÃ® aucun rcnlkie. Il nous semble cependant que  
le plus simple serait de gratter avec un canif partout ou se trouve une exsu- 
dation de rÃ©sine de tuer l'animal sur place et boucher les plaies avec de 
la terre glaiw. On pourrait tenter 6galement d'introduire un  liquide 
asphyxiant tel que le sulfure de carbone avec une  petite seringue, ou encore 
(le rechercher les femelles en mai-pin  h la luniiCre ou Ã la  n~iellÃ©e 

L'arbre depÃ©rissan devient imm~cliatement la proie de tous les insectes qui 
s'attaquent au bois mort et  nous avons recueillis de  nombreuses larves de 
Pissodes nolatus F. et  longicornes divers. 

Les chenilles sont elles-mÃªme parasitÃ©e par u n  liymÃ©noptÃ¨r Le tronc 
rapportÃ nous a donnÃ u n  hymÃ©nopter parasite braconide dont l'Ã©tud 
se poursuit e t  sera donnÃ© ultkrieurement. 

E n  conclusion, il est prÃ©fkrabl de ne pas  planter cet arbre dans toute cette 
rÃ©gio des Dombes, ou, si on le lait, il faut  les surveiller tous les ans, dÃ©truir 
les chenilles avant que le mal ne soit t rop grand, avoir peu d'arbres Ã sur- 
veiller et  d'un accks facile. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

Observations sur la fluorescence de 175 espÃ¨ce de champignons 
charnus examinÃ© en lumiÃ¨r de Wood. 

Par  MM. JOSSERAND et G. XETIEN. 
(Su i te  et fin.) 

Coll. myriadophylla Peck (= C. lilacea Q.  = C. teleoianthina Mktrod). Peu  
mocl. dans toutes ses parties ; plutÃ´ Ã©teint 

Col/. pseudo-clusilis Joss. et Konrad. Entibrement fuligineux, un peu 
lav4 de citrin sale. 

Cortinarius anomalus l. Cut. Ã©teint ; Chair Ã©teinte mais avec une zone 

1.  C e  terme est pris lato sensu,le groupe des anomalÃ constituant un complexe dont lesformes 
nous ont tonjours paru enchevÃªtrk an point d'4tre indissoCTatdes. 
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